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Itinéraire de fin de route  pour vous garer  
 
Dans la rue d’Eysines  
Prendre sur votre gauche : la rue Félix Faure  
Emprunter  le grand portail d’entrée   
Parking 
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BULLETIN  D’INSCRIPTION 
A faire parvenir à : 
Marie-josé baronnet 

29,rue du professeur lanelongue 
33300 bordeaux 

mj.baronnet@sfr.fr 
 

 
   COMMUNION ORATORIENNE 

  SESSION JUILLET 2015  
     
  « Bordeaux-Tivoli » 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
NOM    De Saint Denis 
Prénom(s) :   Christian   Marie-Claude     Relai   Bordeaux 
 
 Adresse : 123, av de la libération 33700 M&rignac 
 
   Tél :  05 56 97 33 89                                                                   e-mail : …christiandsd@numericable ……………………………. 
 
 

   
             Je n’irai pas à la session mais je participe aux frais à répartir et verse            euros 
           (ci-joint un chèque à l’ordre de la Communion Oratorienne) 

 
 
 

Inscription à la session de Bordeaux-Tivoli 
 
         Nous viendrons avec  __  enfants (âges :   _________) Prénoms : _______________________  
         Garderie/animations nécessaire :     oui / non     pour  ____  enfants. 
 
  
 

PRESENCE  au DEJEUNER DINER NUIT +PT DEJEUNER 

Samedi 11 juillet xxxxxxxxx 00  
Dimanche 12 juillet  00        0 0                                                      0 

Lundi 13 Juillet               00                 00  
Mardi 14 juillet               00 xxxxxxxxxxxxxx xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

                                                    *  Indiquer le nombre en cas de présence et 0 en cas d’absence 
 
 
 
        TARIF ADULTE :   160 €/pers  TARIF ENFANT de moins de 15 ans : 20€/par enfant  
         (Montant minimisé grâce à la "péréquation logement" des bordelais 
 
          Je verse    80 €   dès maintenant (chèque à l’ordre de la Communion Oratorienne) 
         Je verserai le solde de :         à l’arrivée à la session. 
  
        NB : Le montant de la participation financière ne doit en aucun cas être un empêchement à votre venue.  
               Ayez la  simplicité d’en parler au Trésorier. 
 
 
 
     ARRIVÉE    prévue  le         juillet      vers               heures 
 
 
     DÉPART      prévu    le         juillet     vers               heures                                                               
�
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TEXTES A LIRE POUR NOTRE SESSION 

�

 
 
 

     La BIBLE ! (pour lire en particulier)     
         

·  Prologue de l’Evangile de Jean 1/1-18 (L’Incarnation) 

·  St Paul 1 Corinthiens 12 (Nous sommes le corps du Christ) 

·  Evangile de Luc 22, 1-23 (Ceci est mon corps)  

·  St Jean  13, 1-20 (le lavement des pieds) 

·  St Paul 1 Corinthiens 15   (le Corps Promis- le Corps de Gloire) 

·   

Et /…… 
�
�
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{L'homme aventuré vers Dieu) 
 

Esquissons le thème, au risque d’amoindrir le suspense. Un conducteur permet de savoir où l’on va. 
Tant que s’ignore la perspective d’une incarnation divine ou quand elle s’estompe – la distance entre 

l’homme et Dieu parait de soit infranchissable. Il faut alors des ponts, des êtres plus tout à fait hommes et bien 
sûr pas Dieu, qui permettent à défaut de gue, le passage d’un monde à l’autre. Il faut des médiateurs, beaucoup 
de médiateurs. Ils hantent les huttes des sorciers et les temples de partout  

 
Dans la perspective d’une incarnation. Dieu lui-même franchit l’abîme infranchissable. Il a pris corps. Dans 

ces conditions, un seul, et unique, médiateur est nécessaire. L’homme en qui Dieu s’est fait homme. Les autres 
n’ont plus qu’à rendre actuelle cette unique médiation. Chacun peut en rencontrant cet Homme unique, 
rencontrer Dieu. « Qui me voit, voit le Père ». L’incarnation rend inutile une caste de spécialistes extra-terrestre. 
Dieu et les hommes sont de plain-pied  

 
Analysons chacune de ces perspectives pour déceler ce qu’implique le passage de l’une à l’autre. 
�
I - EN  L'ABSENCE D’UNE INCARNATION 
Qu’il s’agisse des puissances obscures de la magie ou du surnaturel personnalisé des religions, leur distance 

à l’homme est donc, en elle-même, insurmontable. Il faut des relais. Ici, le « sacerdoce » est forcément le 
monopole d’une caste intermédiaire, située par son pouvoir et son statut, à mi-chemin de la terre et du ciel, des 
religions, leur distance à l’homme est donc, en elle-même insurmontable. 
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1) La Magie 
Le monde magique et celui de la vie courante sont radicalement différents. Leur rencontre est même 

dangereuse. Les tabous préviennent de telles rencontres. Le sorcier est alors cet homme qui franchit la frontière 
(initiation) et, renonçant aux conditions de la vie normale, affronte pour les autres les risques de l’opération. 
Symboliquement il quitte la condition humaine et entre dans l’univers magique. 

Ce changement de personnalité le rend apte à servir d’intermédiaire. Etre double, homme bien sûr, mais 
aussi plus qu’humain, il peut faire se rejoindre le monde des hommes et celui, autre, des puissances numineuses. 
Son action est conditionnée par l’observance rigoureuse d’un rituel très défini et souvent sophistiqué. Objets, 
gestes, paroles incantatoires, constituent la matière et la forme de ces rites minutieux. 

 
2) La Religion 
Dans la religion, Dieu se personnalise et loin d’être étranger au monde, il en est le fondement et l’archétype. 

Cette mutation entraîne bien des conséquences. La peur fait place au respect. La fuite exprimée par les tabous se 
réduit à une distanciation qui différencie le profane du sacré, et, puisque i t à une d i s t a n c i à t i o n q u i 
différencie l e p r o f a n e du sacré. E t, puisque une personne ne peut se manipuler comme une force brute, la 
captation par incantation se mue en imploration, respectueuse du Dieu interpellé.  

Malgré ces changements, le même problème de médiation reste posé. L’absence de passage exige toujours 
l’intervention d’hommes spécialisés. Transposé, le profil du sorcier se retrouve dans le « prêtre », homme de 
Dieu parmi les hommes sans Dieu. 

Le prêtre en effet, reste un homme, mais en même temps il sort de la condition humaine. Il est séparé, 
souvent par son vêtement, par son absence de vie professionnelle, par son statut de célibataire. Une initiation,  
intellectuelle, spirituelle, liturgique, le détache des préoccupations mondaines et le fait entrer dans une 
familiarité particulière avec la divinité. Il devient alors médiateur ; avec des pouvoirs correspondants. Il a le 
monopole de la parole inspirée et des rites efficaces, sans lesquels il n’est pas de salut, sinon en des limbes 
problématiques. Cette situation est bien la conséquence d’une théologie sans incarnation. Le vide laissé par la 
totale altérité de Dieu doit être traversé. Il y faut un constitué de démarches rituelles effectuées  par des 
médiateurs patentés. D’où la tenace différence qualitative entre prêtres et laïcs. D’un côté le sacerdoce, de 
l’autre, le peuple. 

 
II - EN PRESENCE D’UNE INCARNATION 
Une incarnation crée une situation nouvelle, et celle-ci un nouveau sacerdoce. 
 
1) Une situation nouvelle 
Dieu se fait homme. L'altérité ontologique est vaincue. Un homme, en incarnant Dieu, l’insère dans le 

monde humain de l’espace et du temps. Cet homme est, certes, médiateur, mail est l’unique, à la fois nécessaire 
et suffisant. Il est, si on tient au vocabulaire, le seul « prêtre ». Tout le reste se passe « entre hommes ». 
L’objectif n’est plus, en effet de forcer un passage mais de vivre par et avec Dieu humainement présent, 
rencontré comme on rencontre tout homme. 

Dieu a pris les devants, aimant le premier, invitant à son Royaume. Il s’agit alors, non plus d’interpeller 
Dieu et de lui forcer la main, mais se laisser interpeller par lui en lui offrant sa disponibilité. Il ne s’agit plus de 
galoper après un « autre monde » mais de poursuivre avec lui la réalisation d’un « autre monde », prémices de 
son Royaume. Le sacré n’est plus une météorite extérieure au profane. C’est au cœur du profane que le sacré se 
poursuit. Car, en définitive, le sacré, c’est l’homme.  

Tout alors est transformé. Le changement d’objectif entraîne celui des attitudes. En outre, il modifie les rites 
qui, de captatifs deviennent oblatifs. Rites d’écoute et d’accueil autant que d’imploration et de sacrifice. Non 
plus le « donnant-donnant » du marchandage commercial, mais le « donné, don » d’une générosité contagieuse. 
Non plus le « aimer pour être aimé » des stratégies intéressées, mais le « aimé, aime » d’une reconnaissance 
active. 

 
2) Un sacerdoce nouveau 
Ces changements entraînent une transformation des médiateurs et donc du sacerdoce. Dans les cas 

précédents, l’abîme entre l’homme et Dieu exigeait l’intervention de médiateurs spécialisés, mi-Dieu, mi-
homme. Cette intervention est toujours nécessaire, mais elle est intervenue en la personne du Christ, Verbe 
incarné, sans qu’il soit nécessaire de la renouveler. « Il n’a pas besoin chaque jour, comme les grands prêtres, 
d’offrir des sacrifices…. 

Cela, il l’a fait une fois pour toutes en s’offrant lui-même » (Hébreux, 7,27). Il est donc le seul « prêtre ». 
En lui, Dieu est désormais parmi les hommes, à leur portée, à eux de jouer, directement. L’ancien sacerdoce, 
jadis réservé à une caste, devient le lot de chaque homme en tête-à-tête avec Dieu humainement présent.  
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Il n’est pas pour autant question d’atomiser le sacerdoce en des individualités insulaires qui, le plus souvent, 

deviendraient conflictuelles. Il n’y a pas d’homme sans communauté. C’est l’Eglise, en tant que communauté 
des croyants rassemblés qui reçoit la mission d’être le prolongement historique de l’unique sacerdoce de Jésus. 
C’est donc avec, par et dans l’Eglise sacerdotale que chacun reçoit et vit son sacerdoce. Chacun participe au 
sacerdoce du Corps, de ce Corps qui relaie jour après jour le Corps du Ressuscité. Mais il n’est pas de corps 
sans ossature. Il faut à l’Eglise une structure qui la maintienne debout et qui soit significative à la fois de son 
unité et de son rattachement au Christ de qui tout don (car tout est don) provient. 

 Alors les hommes sont « ordonnés » à ce service, des « prêtres », puisque c’est l’appellation coutumière. 
L’Eglise ne peut se passer de hiérarchie. Mais l’Eglise ne se réduit pas à la hiérarchie pas plus que la France aux 
ministres qui la servent. Loin d’avoir à truster le sacerdoce, les prêtres sont faits pour en être les serviteurs. 

 
III - CHEZ BÉRULLE 
 
1) La mission sacerdotale. 
Fasciné par l’Incarnation, Bérulle ne pouvait manquer d’y rattacher le sacerdoce. Celui-ci est l’instrument 

de l’Incarnation en voie de développement. Le prêtre « autre Christ » actualise le sacerdoce de Jésus-Christ : « il 
est l’instrument du Fils de Dieu pour travailler à sa gloire dans les âmes, coopérant à leur salut. Le Verbe 
incarné constitue pour Bérulle, le fondement de l’archétype du prêtre. Une sorte de chaîne aux maillons 
multiples descend du ciel vers la terre en une cascade de missions : Dieu envoie son Fils, qui envoie ses apôtres, 
qui envoient les évêques, qui envoient les prêtres…..Il s’agit donc, pour ceux-ci, de travailler à l’extension de 
l’Incarnation. Hommes de la messe, ils rendent le Christ présent et lui incorporent les fidèles. Hommes de la 
parole, ils répercutent sa Parole. Hommes de la direction spirituelle, ils font naître et grandir Jésus-Christ dans 
les âmes et participent à la  paternité  divine engendrant Jésus, Marie fut à  la charnière de l’Incarnation. Le 
prêtre est à chacune de ses articulations ultérieures, avec une semblable mission d’enfantement. Tant est si bien 
que  le sacerdoce semble être, moins le prolongement de l’Incarnation, qu’une « autre de ses merveilles, à un 
autre niveau ». 

 
2) La vie spirituelle du prêtre, 
Lié à l’Incarnation par son être et sa mission, le prêtre, selon Bérulle, doit y puiser l’aliment de sa vie 

spirituelle. Le Christ s’associe à son offrande, le «  configurant » à lui-même. Le prêtre doit alors vivre en 
conséquence. Consacré, il lui faut se consacrer. Participant à la mission du Verbe incarné, il lui faut vivre en 
union intime avec lui, restant fidèle à l’Esprit de son ordination « Recevez l’Esprit Saint….. ». Cette 
identification au Christ invite le prêtre à céder en lui le pas à la personne de Jésus – comme en Jésus la personne 
humaine le cède à la personne divine ; et, de même que Jésus fut le « parfait Adorateur » du Père, il appartient 
au prêtre de tendre vers cette perfection……Bérulle attachait tant de prix à cette dimension religieuse du prêtre 
qu’il fonda sa congrégation pour rendre au clergé le « fleuron » perdu de la sainteté « confisqué » par les 
moines. Nul ne donne ce qu’il n’a pas. 

 
3) L’identité du prêtre. 
Ainsi donc, pour Bérulle, tout l’édifice sacerdotal repose sur le Verbe incarné, dont le prêtre est l’instrument 

et qui lui donne sa mission et sa vie. Le prêtre n’est donc plus un être hybride, entre ciel et terre, assurant les 
relations de l’homme avec Dieu. S’il est médiateur, ce n’est plus directement entre Dieu et les hommes (Jésus 
s’en est chargé) mais entre une Homme et les autres hommes. Médiation non plus verticale, mais horizontale, 
« d’Homme à hommes ». Il s’agit pour lui de s’identifier à Jésus pour participer à son sacerdoce et l’actualiser. 
Le prêtre est une image du Christ comme le Christ et une image de Dieu. 

 
4) Rupture et continuité. 
Médiateur de Jésus auprès des hommes, le prêtre doit être proche d’eux, de leurs problèmes, de leurs 

mentalités. C’est une condition d’incarnation. Or le prêtre bérullien semble (surtout dans la tradition ultérieure) 
un être « séparé », tel un sorcier d’autrefois. Mais après tout l’évangile invite lui-même à « tout quitter ». Par 
ailleurs, dans une époque très profanisée,  cette distanciation était particulièrement opportune – même si, le 
remède s’est prolongé au-delà de la maladie (sans doute pour prévenir son retour…) L’essentiel est que cette 
ascèse soit une condition d’ouverture : s’éloigner pour être proche. Bérulle n’y manque pas. Il reste très 
soucieux de fidélité à son siècle. Il encourage Descartes à poursuivre son travail. Il rassemble autour de lui des 
habitués de la Sorbonne et se mêle activement aux affaires de son temps, fût-ce en contrariant Richelieu. Quant 
à l’Oratoire, il a le plus souvent cru aux vertus d’un sacerdoce incarné. On ne peut lui reprocher d’avoir laissé 
derrière lui le sillage rétréci d’un traditionalisme déconnecté du présent. 
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5) Les laïcs 
            On aura noté que Bérulle concentre son attention sur le prêtre et néglige les laïcs. Ce n’est pas qu’il 

ignore ce qu’en dit l’Ecriture, mais il est « plus sensible aux différences qu’aux similitudes ». Les raisons en 
sont multiples. D’abord une raison historique : le XVII siècle, pas plus que les précédents, n’ont connu la 
démocratie. Au contraire ils ont sacralisé une structure hiérarchique de la société. Alors le regard, négligeant le 
peuple-enfant s’est concentré sur les adultes- majeurs par qui tout arrive et tout se fait. En religion, les prêtres 
sont ces adultes censés détenir le savoir et le pouvoir : Recto potens tenax vigor …….Le clergé était le premier 
des trois Ordres. A tout seigneur, tout honneur.  

Il y eut aussi, entre autres, une raison théologique. Dans une époque de (relative) chrétienté, les tâches 
d’évangélisation ne semblaient pas prioritaires. Le prêtre apparaissait d’abord comme l’homme du culte à 
l’intérieur d’une communauté rassemblée, et particulièrement l’homme de la Messe. Combien de prêtres étaient 
ordonnés avec pour seule fonction de dire la messe sans aucune responsabilité pastorale (les prêtres 
« altaristes ») dans ces conditions, il était naturel que le sacerdoce se concentrât sur les seuls qui soient habilités 
à dire la messe, sur les prêtres.  

Mais si ces raisons, et d’autres n’ont pas permis à Bérulle d’ouvrir sa pensée au sacerdoce des baptisés, sa 
place, chez lui est dessinée en creux.  

Par exemple, l’insistance de Bérulle sur le « corps mystique, corps de surcroît du Fils de Dieu », entraîne à 
considérer l’Eglise comme l’héritière indivise du sacerdoce de Jésus et laissent entrevoir une ouverture plus 
consciente au sacerdoce commun des fidèles. Membres de ce Corps, tous les baptisés participent à sa vie. Pas de 
corps sans tête, ni sans ossature ; mais tous les membres y sont membres à part entière. En ce Corps héritier du 
sacerdoce de Jésus, chacun des membres participe à l’héritage.  

Il est tout autant opportun de remarquer à quel point la vie spirituelle proposée par Bérulle aux prêtres est 
finalement le lot commun à tous les baptisés. Union au Christ, consécration à son service, participation à sa 
mission pour que l’Incarnation s’étende, tension vers la perfection religieuse, fidélité à l’Esprit, cela bien sûr 
convient éminemment aux prêtres, mais autant aux fidèles. Ce ne sont jamais que les attitudes proprement 
chrétiennes. Ce qui est demandé est exigence du baptême. Alors, si pour Bérulle le sacerdoce est ainsi relié au 
baptême, n’est-ce pas que tout baptisé y participe ? La conséquence pressentie, ne s’explicite pas. Le temps ne 
permet pas qu’on le viole. 

 

IV - ET CHEZ NOUS  MAINTENANT ? 
 
Si telles sont les simplifications de l’Incarnation sur le sacerdoce, quelles en sont les conséquences pour 

nous, aujourd’hui ? 
 
1) Le contexte  
L’actuelle évolution des mentalités entraîne une désacralisation des hiérarchies. L’obéissance demeure une 

vertu, mais ce n’est plus « la vertu ». Les valeurs de la liberté, de l’initiative, de l’autonomie ont pris le dessus. 
Le peuple n’est plus un troupeau. Il est un corps avec une tête certes, et une ossature structurée (et 
structurante) ; mais la tête ne saurait dire aux membres « je n’ai pas besoin de vous ». Le sacerdoce est 
l’héritage indivis du Corps. Celui-ci est donc sacerdotal et, en lui, l’est chacun de ses membres lié à tous les 
autres. C’est bien évidemment reconnaître à chaque baptisé une participation active à ce sacerdoce commun. La 
raréfaction du clergé incite à multiplier les appels aux laïcs. Mais il ne s’agit pas de leur confier une tâche de 
suppléance rendue nécessaire par la pénurie de main-d’œuvre. Il s’agit de leur rendre ce qui leur appartient et 
que le monopole clérical leur avait enlevé (avec sans doute leur consentante complicité). 

 
�������/�H���V�D�F�H�U�G�R�F�H���G�H�V���E�D�S�W�L�Vé�V��
Comment analyser ce sacerdoce commun à tous les baptisés ? Rappelons-nous: d’abord que le corps est, 

pour une conscience, un médiateur nécessaire car il peur, seul, l’insérer dans le temps et dans l’espace. Que 
serait une joie intérieure sans le sourire d’un visage? À défaut de corps, un «pur esprit» ne serait dans notre 
monde qu’un fantôme insaisissable. Cette nécessité s’impose à Dieu lui-même. Pour se manifester, il lui faut 
prendre corps – prendre un corps (Jésus) qui médiatise sa présence et son action. Cette médiation, unique, 
définit le sacerdoce, unique, de Jésus-Christ. 
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En entrant dans l’Eglise, le baptisé entre en possession de cet héritage et de cette mission. Confirmé par le 

don de l’Esprit, membre « adulte » de ce corps, il perpétue l’Incarnation (la prise de corps) de Dieu en Jésus-
Christ et assure son insertion, spatiale et temporelle, dans les générations successives. Ainsi du seul fait de son 
baptême et de sa confirmation, découle pour lui une fonction de médiation, donc une responsabilité sacerdotale. 

 
Bref, l’Incarnation qui fonde l’unique médiation sacerdotale du Christ, fonde le sacerdoce de l’Eglise qui la 

prolonge, et donc le sacerdoce commun de ses membres qui lui sont incorporés par leur baptême et leur 
confirmation.  

Encore faut-il que ce corps  s’organise….un corps inorganisé, sans structures est anarchique et flasque. Que 
serait la gestion de la France sans les «ministères» qui en assurent le service ? L’exercice du sacerdoce ecclésial 
nécessite des services, des «ministères», diversifiés suivant les besoins du corps. Ils sont institués par l’Eglise, 
ou reconnus par elle : catéchèse, animation liturgique, activités caritatives, responsabilité de communauté…. 
Tout baptisé peut en être chargé. Ils sont organisation, mise en œuvre, du sacerdoce ecclésial, dans une 
répartition des compétences et des fonctions. 

 
3) Les Ministères ordonnés 
 Sur la toile de fond d’un sacerdoce commun à tous les  baptisés et qui fussent-ils prêtres, repose sur leur 

baptême et leur confirmation, il faut distinguer certains ministères qui, tout en supposant le baptême et la 
confirmation, exigent une «coordination» et relèvent donc d’un autre sacrement. Effectivement, dans l’Eglise, la 
parole annoncée, la parole célébrée, la parole vécue, ne sont pas initiatives humaines mais don de Dieu. Ce que 
l’Eglise véhicule n’est pas sa propriété. Elle le reçoit de Dieu par Jésus Christ. Il est alors indispensable que ce 
don soit signifié pour que signifié, il soit reconnu et s’actualise. Il faut pour cela un «acte de Dieu» un 
sacrement qui atteste sa validité. C’est le sacrement de l’Ordre, avec ses trois déterminations : épiscopat, 
prêtrise, diaconat. Sans cette ordination, il n’y aurait plus que gesticulations humaines à la poursuite, vaine d’un 
Dieu insaisissable.  

Ainsi dans l’Eucharistie, qui «fait» l’Eglise. C’est L’assemblée qui célèbre, mais c’est Dieu qui la convoque 
et qui, par Jésus Christ, la rassemble autour de son offrande. En la présidant, l’évêque ou le prêtre font exister 
cette relation. Ils en sont les signes et leur «ordination l’atteste». Ils ne sont donc ni les délégués, «ni 
l’émanation de la communauté, mais les signes vivants de l’initiative et de l’action divines». Il n’y a pas là 
seulement une prière dont l’homme serait l’auteur, mais un acte de Dieu, un sacrement, où l’homme est 
récipiendaire.  

Ainsi, de même dans le travail d’évangélisation. L’apostolat est la mission de tout baptisé. Mais la parole de 
l’apôtre n’est pas la sienne. Elle repose sur une Révélation reçue qui demeure son juge et sa justification. 
Ordonnés, l’évêque et le prêtre renvoient à cette source. Ils en sont les signes «et leur ordination l’atteste».  

De même encore sur le plan pastoral. Le vrai «Chef» de la communauté ne peut être que le Christ, tête de 
son corps. Ordonnés, l’évêque et le prêtre sont les signes du Ressuscité conduisant son Eglise ; «et leur 
ordination l’atteste». Cela ne veut pas dire qu’on peut identifier leur volonté à celle de Dieu (Dieu merci !), 
mais au contraire qu’au-delà de toutes les tentatives balbutiantes, cette volonté de Dieu est la norme suprême. 
Rappel toujours opportun. 

Enfin l’engagement de l’Eglise dans la vie du monde doit être le souci de tout baptisé. Mais le service qu’il 
assure n’est pas seulement une généreuse philanthropie. Il est l’œuvre de l’Esprit qui l’anime. Le diacre le 
signifie. «Et son ordination l’atteste».  

A travers tout cela, les ministres ordonnés sont, par le fait même, le signe sacramentel de l’unit » ecclésiale 
au cœur de la diversité des Eglises locales. 

Evêques et prêtres sont donc les signes de ce que l’Eglise, convoquée et rassemblée par Jésus, est un don de 
Dieu, comme les diacres le sont de son engagement dans le monde. Les Religieux  

seraient alors les signes, non sacramentels, de sa transcendance. Essentiellement ce qui fait le ministre 
ordonné, ce n’est pas d’abord ce qu’il fait, mais ce qu’il signifie. Il est un signe, un signe sacramentel. A chaque 
époque de voir comment il peut être significatif.   

  
4) Interférences et Articulations 
Au-delà de ce spécifique le prêtre est entraîné par les circonstances à prendre en main d’autres rôles. Par 

exemple son statut actuelle elle rend plus disponible que les laïcs absorbés par leurs familles et leurs métiers. 
C’est donc lui le plus souvent, qui est le permanent de  service exigé par tout  groupe de quelque importance. 
Mais il n’est pas de soi nécessaire que tous les permanents soient prêtres. Il en est déjà qui ne le sont pas. Par 
ailleurs, le prêtre est en général mieux armé que les laïcs par sa formation intellectuelle et spirituelle. Alors, plus 
souvent qu’à son tour il est religieux, exégète, théologien… 
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. Mais d’autres peuvent bénéficier d’une telle formation. Il n’est pas de soi nécessaire que tous les religieux, 

exégètes, théologiens soient prêtres. Il en est déjà qui y travaillent sans l’être. L’essentiel est d’éviter le 
monopole des uns et la démission des autres.  

Reste à définir des structures de relation dans un régime hiérarchique  plus ou moins monarchique, les 
structures sont parfaitement simples : «je commande et tu obéis». C’est plus compliqué quand il s’agit 
d’organiser la vie d’un corps où tête et membres doivent jouer ensemble leurs rôles complémentaires. Il faut à la 
fois, que circule l’information que s’effectue l’expression que s’élaborent et se prennent les décisions. Il faut 
éviter les lenteurs ou les impuissances des groupes  leurs manipulation par des individus ou des lobbies. Pour 
intégrer tant de paramètres, des structures sont nécessaires. Elles s’ébauchent, on n’a jamais fini d’apprendre à 
« obéir sans dépendre ». 

 Entrer plus avant dans le concret ?  L’intention de ce papier n’est pas de dessiner en chambre l’Eglise de 
demain ; Elle sera l’œuvre imprévisible de l’histoire. Ce ne sont pas les balises qui naviguent  

 
 
,Père René BOUREAU 
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…. 

                    La Joie de l’Evangile –  
          Exhortation apostolique du Pape François.  
 
 

       Chiche que nous aurons tout lu –ou relu- avant la session…. !! 
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�	� ���� '������ ��� )�� 	��%�0� 
&� ������ &���� ���&�� 	��� ����(� F���&	� ��� ��&��@� �� ��� ���� �������9�
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#�(��&	���3�!��	���G��������������
������*�	'���-��G��������������
������*�	'���-��G��������������
������*�	'���-��G��������������
������*�	'���-������BB����3�!��

6���-����%�����������)�����&����������9� 
« Comment témoigner de l’Evangile de la façon la plus accessible aux hommes de ce temps ? 

Quelle restructuration nécessaire de l’Eglise pour que tous les baptisés y soient pleinement 
impliqués ? Cet énoncé contient-il une seule ou deux questions différentes ? A mon avis, il appelle 
une seule réponse, une réponse d’un seul tenant, celle-ci : un témoignage d’évangile accessible à 
notre monde, tel qu’il est, exige que tous les baptisés se sentent collectivement responsables de 
l’évangile confié à la garde et à la parole de l’Eglise et réclame en conséquence que l’organisation 
interne de l’Eglise, de ses structures administratives et de ses services et ministères soit pleinement 
adaptée à cette mission collective qui incombe, en fin de compte, au laïcat engagé dans la vie et les 
affaires de ce monde. » (p. 14/15) 

En quoi consiste le témoignage de l’évangile ? 
Comment sera-t-il entendu des hommes de notre temps ? 
Pourquoi requiert-il une prise de parole responsable et collective des baptisés ? 
Quels changements suppos-t-il dans les structures de l‘Eglise ? 
La vie de l’Eglise ne peut être que la présence du Christ en elle, qui chemine à ses côtés, la 

précède, la pousse de l’avant et la guide vers ceux à qui il l’envoie. (p .18) 
 
L’espace sacré, nous le lisons notamment dans saint Paul, c’est notre corps, notre corps 

individuel, et c’est le corps social que nous formons les uns avec les autres. L’espace sacré, c’est 
celui que Paul appelle le corps du Christ. Et qu’est-ce que le corps du Christ ? Et bien, c’est 
l’ensemble des chrétiens qui s’unissent les uns aux autres, en vue de rayonner la fraternité autour 
d’eux. Donc, des chrétiens rassemblés par l’amour, par le souvenir de Jésus. /….Dans le récit de 
l‘institution de l’eucharistie (1 Co 11), St Paul nous apprend à respecter le corps du Christ. Le 
commentaire traditionnel, c’est de reconnaitre que l’eucharistie est bien le corps du Christ, le corps 
individuel du Christ. Non, ce n’est pas du tout la pensée de Paul. Que nous dit-il ? « Quand vous 
vous réunissez pour commémorer le souvenir du Seigneur, attendez-vous les uns les autres. » Ne 
commencez pas à manger dès que vous arrivez sans vous occuper de ceux qui ne sont pas là et qui 
vont arriver les derniers. Attendez-vous les uns les autres. L’eucharistie nous apprend à respecter 
le corps que nous formons quand nous nous rassemblons autour de Jésus. C’est cela le corps du 
Christ qui se noue dans le souvenir de Jésus, son souvenir et son attente, le Christ attendu, le Christ 
à venir, c’est-à-dire tous les hommes qui nous entourent, qui sont appelés eux aussi à entrer dans le 
corps du Christ, à former avec nous une seule et même humanité…../enfants du même Père comme 
nous le sommes. »(p.101-102) 
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A lire   bien  sûr ……………1 Co 12, 27 
                                               Rom 12, 5 
                                               Ep 1, 23 ; 4,4 + 25 ;  5,30 
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 Qui célébre ? Ma place, mon « rôle » ? 
 
          Un auteur dont j’ai oublié le nom parle des : 
 
                 Con-célébrants : à savoir les prêtres autours de l’autel (depuis Vatican II !) 
 
               Co-célébrants : à savoir chacun des membres de l’assemblée présente) 
 
 
Robert DUMONT 
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Chemin d’Emmaüs, chemin terrestre où l’on marche avec le Voyageur1 que l’on ne reconnaît pas, 

mais dont les propos aiguisent en nous un désir ardent2… 
 
Difficile à nommer, ce désir ardent – sinon après coup ; les mots du compagnon Voyageur lui ont 

donné existence… Alors « reste avec nous car le soir vient…»  
Un geste posé sur le pain au bord de la nuit, un geste qui n’est ni une caresse sur le pain, ni une 

inscription sur lui… Ce n’est pas non plus le geste des mains dans la farine, on ne fait pas le pain, ce 
n’est pas non plus la cuisson, pas plus que le partage qui répondrait à la question « combien 
sommes-nous ? »… Ce n’est pas non plus le geste de le manger, de le porter en bouche… Non, 
dans ce geste que fait le Voyageur avec le pain, il n’y a aucun supplément de langage ou de 
signification concernant le pain, on n’apprendra rien de nouveau sur le pain. 

                                                           
1 - Pour reprendre le vocabulaire employé par Jean-Paul II dans sa lettre apostolique « reste avec nous Seigneur » du 7 
octobre 2004. 
2 - Idem 
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Le pain est rompu. Le Voyageur a rompu le pain. Dans le même moment où il rompt le pain, il 
disparaît à nos yeux.  Ces yeux qui étaient empêchés de le reconnaître tandis qu’il cheminait avec 
nous, voilà qu’ils s’ouvrent et qu’ils le reconnaissent au moment où, ayant rompu le pain, il disparaît 
de la vue. Et là, juste dans l’immédiat après-coup où il rompt le pain et où il disparaît de la vue, le 
désir ardent est actif, comme activé par cette  

simultanéité de la fraction, de la brisure du pain – et de la disparition de la vue. Et les mots qui 
viennent pour dire quelque chose de ce désir ardent, c’est la question portée sur la brûlure du cœur 
pendant que les compagnons écoutaient le Voyageur parler sur le chemin de ce qui le concernait, 
lui, dans les  Écritures … « Notre cœur ne brûlait-il pas en nous tandis qu’il nous parlait en chemin 
et nous ouvrait les Écritures ? » 

 
Que reste-t-il, sous les yeux, pour soutenir ce désir ardent qui ne peut se décrire autrement que 

par ces mots où viennent, mêlés, la brûlure du cœur, la parole en chemin et l’ouverture des 
Écritures ? C’est le pain rompu qui reste là, le pain brisé, là sur la table… Comme les Douze 
naissaient dans l’Évangile de Jean en même temps que les douze corbeilles pleines des restes des 
cinq pains d’orge donnés à cinq mille hommes (Jean 6), les mots qui disent le désir ardent naissent 
en même temps que reste le pain rompu, signe ineffable de la Visite… Et le souvenir de Jésus 
faisant ce geste avant de mourir vient battre à cette table d’où s’absente le Voyageur… Le pain 
rompu par lui, c’est maintenant le signe, le signe laissé à la reconnaissance des compagnons de 
marche : Jésus  est le Christ. En tant que Jésus et en tant que Christ, les yeux ne pouvaient le 
reconnaître sur le chemin, ils étaient fermés, comme le tombeau un certain samedi. C’est en tant 
que Christ qu’il ouvrait les Écritures et y montrait ce qui le concernait, comme Christ. Les yeux 
étaient clos, mais le cœur brûlait.3 

 
« Il prit le pain, prononça la bénédiction, le rompit et le leur donna. » Le pain rompu donné là 

comme signe, avec des mots d’en-haut : non seulement Jésus était le Christ, avant, mais il l’est, 
maintenant, Christ survenu par le sang (cf Hébreux 9,11). Le signe du pain rompu prend place dans 
la ligne signifiante des autres signes qui nous ont été donnés : un nouveau-né-emmailloté-couché-
dans-une-mangeoire (déjà manger, déjà à manger…) ; un linceul resté là, des bandelettes posées, 
un linge roulé à part, à sa place (encore du linge « défait »…) Le signe du pain rompu n’assume-t-il 
pas tous les autres signes, ne les réactive-t-il pas ensemble pour notre propre reconnaissance ?… 

 
Ont-ils mangé ? Ont-ils mangé ce pain rompu par celui qui, le rompant, disparaît de la vue ? Le 

texte ne le dit pas, pas plus qu’il ne dit que le jeudi soir les disciples ont mangé le pain et bu le vin 
que Jésus leur donnait  avec les mots que l’on connaît -trop - :  

« Prenez, mangez, ceci est mon corps » (Mathieu) 
« Prenez, ceci est mon corps » (Marc) 
« Ceci est mon corps donné pour vous. Faites ceci en mémoire de moi » (Luc) 
Il faudrait dire le signe que font ensemble le pain et la coupe, avec les mots posés par Jésus : 

« mon corps livré… Mon sang versé… » D’autant plus que le texte ne dit pas : « alors ils en 
mangèrent tous ; alors ils en burent tous », ce qui annulerait le signe et nous ferait revenir à la 
banalité d’une consigne… 

 
On voit bien que la question n’est pas de manger pour être rassasiés, ou pour accomplir un rite 

plus ou moins magique ; il s’agit d’entendre un commandement à être. Les mots disent la nourriture 
dont nous avons besoin pour vivre, et non pour subsister.  

 
« Ceci est mon corps » : ce n’est donc pas de ce que je mange dont il est question – c'est du 

pain, du pain rompu !, mais de qui je suis, ou de qui je deviens, quand je mange au pain rompu. Le 
signe du pain rompu va avec le corps du Christ ainsi formé par ceux qui « mangent de ce pain-là », 
comme on dit. Inversement, dire « ceci est mon corps » sans le signe du pain rompu posé là, au 
centre, ça n’a aucun sens, ça n’est plus qu’une manipulation idéologique. 

                                                           
3 - On dit habituellement que Jésus est le Christ. Avec les récits qui racontent les manifestations de Jésus après sa 
résurrection, on est bien obligés de prendre au sérieux cette affirmation selon laquelle ils ne reconnaissent pas Jésus. On est 
donc amené à considérer que les disciples "voient" d'abord le Christ et sont amenés à reconnaître Jésus – opération inverse 
: le Christ, c'est Jésus. Aujourd'hui, en l'absence de Jésus, n'est-ce pas là le premier mouvement de la rencontre ? 
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« Si vous ne mangez pas la chair du fils de l’homme, si vous ne buvez pas son sang, vous 
n’aurez pas la vie en vous » ; et aussitôt : « celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en 
moi, comme moi je demeure en lui. De même que le Père, qui est vivant, m’a envoyé et que moi je 
vis par le Père, ainsi celui qui me mangera vivra par moi » (Jean 6) Un tel énoncé ouvre un tout 
autre champ que celui de la subsistance, il ouvre au champ de la vie en relation, une vie qui 
nécessite, pour l’homme qui la désire, une nourriture d’un genre particulier, celle que donne « le 
Fils de l’homme ». C’est précisément ce qu’annonce Jésus, et qu’il réalise comme Christ. Christ est 
en nous - entre nous - quand nous mangeons au pain rompu.  

« Le corps du Christ » : voici les mots qui vont avec la procession de ceux qui s’avancent et qui 
mangent au pain rompu. En disant « Amen », n'est-ce pas un précipité du désir ardent qui 
s’exprime ainsi ?  

« Le corps du Christ - Amen » : peut-être est-ce là la vraie nourriture donnée à tous les 
hommes, ou plus exactement le signe de la vraie nourriture qui convient au monde visité par le 
Christ…4 Ne pourrait-on parler ainsi de l’Église du Christ ? L’Église du Christ sous le signe du pain 
rompu…  

 
« Qu’ils soient un, comme nous » (Jean 17) – La division, la fraction comme constituant 

l’espace propre à cette relation d’unité-là… Peut-être faut-il arrêter de considérer cette prière de 
Jésus à son Père (Jean 17) comme une prière réparatrice d’une situation de discordes ; elle est 
l’expression du désir ardent du Fils qui sait bien que cette unité-là n’est pas selon l’ordre du monde, 
mais dans la lignée signifiante du pain rompu : il s’agit d’une unité posée avec assurance sous le 
signe de la fraction : la fraction est le signe de la relation d’unité dont il s’agit : « Je prie aussi pour 
ceux qui accueilleront leur parole et qui croiront en moi : que tous ils soient un, comme toi, Père, tu 
es en moi et moi en toi ; qu’ils soient un en nous, eux aussi, afin que le monde croie que tu m’as 
envoyé » (Jean 17) L’organisation spatiale et interpersonnelle d’un tel énoncé dit assez le signe de 
la fraction, une fraction qui n’est pas réparatrice ou protectrice, qui est "de nature" :  « Je leur ai fait 
don de ta parole, et le monde les a pris en haine, parce qu’ils ne sont pas du monde, de même que 
moi je ne suis pas du monde. Je ne demande pas que tu les retires du monde, mais que tu les 
gardes du Mauvais. Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Consacre-les 
dans la vérité. Ta parole est vérité. » 

 
Le Fils qui parle ainsi à son Père, qui livre ainsi son désir ardent, c’est lui le Christ, c’est lui le 

Voyageur qui marche à nos côtés sur ces chemins d’humanité où tant de désirs généreux 
s’éteignent, où la nuit guette sa proie, où l’insécurité nous rend si fragiles que le Mauvais n’a plus 
qu’à se servir… Relisant les Écritures  pour ce qui le concerne (Luc 24, 27), le Christ re-suscite un 
désir ardent en rendant à notre cœur sa capacité de brûler… Ainsi le désir à vif de l’homme a-t-il 
directement à voir avec le Christ, avec ce que dit le Christ de lui-même en relisant les Écritures. 
Que le Christ parle de lui-même, et voici que l’homme se trouve concerné, allumé au plus profond 
de lui-même… Et ces chemins où l’homme se trouve allumé de la sorte, ce sont les chemins 
ordinaires de l’espace et du temps, ceux qui conduisent tout un chacun « à la maison », où on 
habite… Ce ne sont pas les chemins extraordinaires mais ceux de l’intime, de l’ordinaire…  

 
Chemins d’Emmaüs, chemins ordinaires où survient la rencontre extraordinaire du Christ ! 
 
Qui mange le pain rompu ? À qui est-il proposé, demandé, commandé de manger de ce pain-

là ?  Quand Jésus dit : « prenez et mangez-en tous », est-ce un trait de générosité magnanime 
(pour ne pas faire de jaloux, pour gommer les différences) ou s’agit-il d’autre chose ? 

Comment ne pas voir ici que les quatre récits évangéliques racontent le repas enchâssé dans la 
livraison (et non la trahison) de Jésus ? « L’un de vous me livrera » (Jean) ; « la main de celui qui 
me livre se sert à cette table avec  moi » (Luc) ; « l’un de vous va me livrer, un qui mange avec 
moi » (Marc) ; « l’un de vous va me livrer » (Mathieu). Et Jean réfère ce dont il s’agit à cette parole 
de l’Écriture pour dire qu’elle va s’accomplir : « celui qui partageait mon pain a voulu me faire 
tomber ». À suivre les quatre évangélistes, même Jean qui pourtant présente différemment le 
dernier repas de  

                                                           
4 - En 2000, je préparais avec Mgr Eyt la célébration du Jubilé à Bordeaux. Dans l’équipe de préparation, on se demandait 
s’il ne fallait pas proposer autre chose qu’une messe. Pierre Eyt a été catégorique : « nous n’avons rien de mieux à offrir au 
monde que l’Eucharistie ». Cette phrase m’a beaucoup travaillé et me travaille encore. On ne se parle pas assez, dans 
l’Église, de l’importance de l’Eucharistie dans son rapport au monde, dans notre rapport au monde. 
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Jésus5, on dirait qu’on nous raconte l’histoire d’un moment où on est à la fois ensemble et pas 

ensemble : ensemble parce qu’on est les convives d’une même tablée, et pas ensemble parce 
qu’un des convives va « livrer » le maître de la table. Tous tomberont, nous disent-ils, aucun ne 
veut tomber ; chacun se dit capable de livrer ("serait-ce moi ?"), aucun ne voudrait le faire… La 
livraison du Maître, son passage de l'espace "des siens" où il donne nourriture à celui "du monde" 
où il va mourir, cette livraison-là, elle est d'un des Douze, il ne peut en être autrement…De même, 
aucun ne veut renier, mais l’un d’entre eux reniera trois fois le maître des signes (l’histoire du 
coq…) Tout cela semble défaire une « unité » supposée, vraisemblablement imaginaire ; et quand 
c’est bien défait, quand celui qui va livrer et celui qui va renier sont pointés comme les convives 
d’une même tablée, et même, chez Jean, d’un même plat, alors vient le regard du Maître sur les 
Douze, ces Douze qu’il a choisis et dont il n’exclut aucun. Ils sont tous là, ils ont tous et chacun à 
faire, et c’est à tous qu’il dit : prenez, mangez, mangez-en tous ». La division, la fracture est 
constitutive des Douze ; la fraction du pain est lisible, parlante pour tous et pour chacun en 
particulier. Le signe du pain rompu est celui qui convient au Douze comme signe de la vraie 
nourriture. Judas, qui le livre, a à faire avec ce pain-là, ce pain rompu auquel il mange, comme 
tous, selon la bouchée que lui donne Jésus lui-même ;  il en sait quelque chose, de ce pain-là, de 
cette fraction-là, en même temps que Satan entre en lui (Jean 13). Satan « entre » en Judas, et 
Judas « sort »… Les Douze sont eux-mêmes « rompus » par Celui qui sauve en même temps que 
"pénétrés" par le prince de la confusion…  

 
On est tenté par une explication psychologisante, où justement prend place « le traître » que 

pourtant l’Évangile ne qualifie jamais ainsi… Les bons, les méchants, les variations d’intérêts… 
Comme on en est loin pourtant ! Ne retenons qu’un seul élément pour nous en convaincre : c’est le 
moment que Jésus choisit pour leur dire, à ces Douze-là, à ces Douze dans cet état-là, que c’est le 
lieu de la foi, de leur foi (Jean 13,19) et que, cette rupture-là, cette fraction-là, c’est le moment précis 
où s’échangent la gloire de Dieu et la gloire du Fils de l’homme (Jean 13,31-32). Ce n’est pas une 
fracture d’ordre psychologique, c’est une fracture constitutive, lieu et temps de la gloire, présente 
depuis le début, de l’échange et de la circulation de la gloire du Père et de celle du Fils… La 
fraction est le lieu de la gloire, le temps de sa manifestation « Et moi je leur ai donné la gloire que tu 
m’as donnée pour qu’ils soient un comme nous sommes un : moi en eux, toi en moi, que leur unité 
soit parfaite . » (Jean 17) Quelle perfection ! Non pas en un même lieu, mais en des lieux 
différents ! Perfection de l’unité et de l’amour selon le Christ : ça fractionne, ça rompt, ça éclate 
même « pour que vous donniez du fruit et que votre fruit demeure » (Jean 15) ! – En plus ! 

 
Incompréhensible sans une « fraction » dès le commencement, inscrite dans la fondation même 

des Douze, et marquant de façon inaliénable le rapport des Douze au monde – livraison et non pas 
trahison. « Je ne demande pas que tu les retires du monde, mais que tu les gardes du Mauvais. Ils 
ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Consacre-les dans la vérité. Ta 
parole est vérité. » (Jean 17) 

 
Le pain rompu n’est donc pas destiné à être partagé entre ceux qui seraient du même point de 

vue, il est donné en nourriture à tous. Tous les Douze – et Dieu sait s’ils font nombre, en cet instant 
où s’en va le Fils de l’homme !  

Le pain rompu qui donne sur le corps du Christ, la coupe reçue et donnée qui donne sur son 
sang versé sont pour la multitude. Ils ne sont pas à usage interne, ils ne renvoient pas au même et 
au monotone, mais à l’Unique qui "prend son plaisir" dans la différence et dans le « tous ». Pain 
rompu, coupe reçue et donnée forment ensemble  le signe de l’œuvre du Père accomplie 
pleinement par le Fils, dans l’humanité, parmi nous, chez les siens. Manger de ce pain-là, porter les 
lèvres au pain rompu et à la coupe, c’est accéder en Christ au plus grand du Mystère de l’homme 
aimé de Dieu, créé par lui et réconcilié en son propre Fils.  

« Il est grand, le Mystère de la Foi ! » 
 

                                                           
5 - Lavement des pieds, bouchée donnée à Judas fils de Simon Iscariot (le seul que Jésus nourrisse lui-même), prochain 
reniement de Pierre, questions de Thomas, de Philippe et de Jude, commandement nouveau d’amour comme signe pour 
tous les hommes… N’est-ce pas les Douze qui sont eux-mêmes rompus ? Le commandement d’amour ne donne-t-il pas 
forme à la fraction plutôt qu’il ne l'atténue ? 
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« Mangez-en tous…Buvez-en tous… »  
Sans avoir à le devenir, nous sommes multitude.  
 
Mangeant au pain rompu et buvant au sang versé, nous devenons ce à quoi nous disons 

« Amen », petit mot qui signale notre désir ardent : le corps du Christ. 
 
De "la multitude" au "corps du Christ"… 
 
« Ils racontèrent ce qui s’était passé sur la route et comment ils l’avaient reconnu à la 

fraction du pain. » (Luc 24,35) – Ite, missa est. 
 
 
        Jean-Marie Despeyroux 
 

 4 février 2005, 19 octobre 2005 

 

  

« L’homme, merveille de Dieu.  
Essai d’anthropologie christologique » 
 
de Bernard SESBOÜE 
Paris : Salvator, 2015, 368 pages, 23 € 

  
Dans cet essai, que François Picart nous a fortement recommandé ; le théologien jésuite 

éclaire le mystère de l’homme à la lumière de la révélation chrétienne 
 

 
 

Parmi les dizaines de livres écrits par le 
Père Sesboüé depuis désormais une 
quarantaine d’années, plusieurs sont 
consacrés, d’une manière ou de l’autre, 
au Christ. Il n’est donc guère étonnant 
qu’il en publie aujourd’hui un sur 
l’homme puisque, selon une phrase 
devenue célèbre de Gaudium et 
spes citée d’ailleurs plusieurs fois dans 
cet ouvrage, « en réalité, le mystère de 
l’homme ne s’éclaire que dans le 
mystère du Verbe incarné » ! C’est bien 

dans cette optique que notre théologien a 
conçu cette étude où il commence par affirmer 
que « la révélation chrétienne nous dit qui nous 
sommes au plus profond de notre être » (p.18). 
Avec son talent pédagogique habituel, il a 
choisi de composer son livre en trois parties 
qui, chacune, concerne une manière 
d’envisager une anthropologie chrétienne 
(même si, bien sûr, aucun des aspects ne peut 
être considéré indépendamment des deux 
autres !) : d’abord, l’homme créé ; ensuite, 
l’homme pécheur ; enfin, l’homme sauvé  

 
L’homme créé 
Le lecteur n’est guère étonné que la partie sur l’homme vu comme une créature de Dieu 

commence par une étude des récits bibliques de la Création, lus ici avec finesse et clarté ; 
très vite apparaît ce que l’auteur appelle le ‘paradoxe chrétien de l’homme’, où « le fini accède 
à l’infini », puisque « l’homme est une créature finie, habitée par une vocation infinie ». 
Faisant le lien avec les parties suivantes, Sesboüé développe avec justesse le fait que « la 
création est déjà comprise comme un salut », « la première création (étant) ordonnée à la 
première : 
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 elle en est la condition de possibilité » ! Ensuite, il a choisi de développer assez 

longuement, depuis l’Écriture et les Pères, la question de l’image et de la ressemblance de 
Dieu et, bien sûr aussi, celle de la nature et de la surnature où il scrute là avec finesse la 
pensée de théologiens contemporains, surtout deux autres jésuites comme Rahner et de 
Lubac ; de toute manière, l’essentiel est d’éviter sur ce sujet sensible toute forme de 
dualisme, ce qui n’a peut-être pas été assez fait durant les siècles passés ! Enfin, dans son 
dernier chapitre, le P. Sesboüé étudie plusieurs questions anthropologiques assez débattues 
dans notre modernité : big bang et évolution – sexualité, homosexualité et théories du genre – 
transhumanisme

… 
L’homme pécheur 

La seconde partie parle longuement du 
péché, et cela semble bien nécessaire 
aux yeux de Sesboüé qui nous met en 
exergue une belle citation de Pascal sur 
le sujet : « Certainement, rien ne nous 
heurte plus rudement que cette doctrine. 
Et cependant, sans ce mystère, le plus 
incompréhensible de tous, nous 
sommes incompréhensibles à nous-
mêmes. Le nœud de notre condition, 
prend ses replis et ses tours dans cet 
abîme. De sorte que l’homme est plus 
inconcevable sans ce mystère, que ce 
mystère n’est inconcevable à 
l’homme » ! 
Néanmoins, très vite, dès ses premières 
pages, notre auteur tient aussi à affirmer 
avec force que « le péché est quelque 
chose de profondément irrationnel. Il n’a 
aucune justification, puisqu’il est à la 
fois destruction du dessein de Dieu et 
blessure portée à la structure créée de 
l’homme. Prétendre en rendre 
complètement raison serait en quelque 
sorte le justifier, lui conférer un sens, le 
ramener à l’intérieur de l’ordre des 

choses. Or il est effraction de tout cela. Il n’est 
pas créé par Dieu ». De plus il ne faut pas 
oublier, ce que la pastorale chrétienne a peut-être 
fait dans un passé pas forcément très ancien, 
que « le péché ne peut être annoncé que dans la 
révélation du pardon ». 
Après avoir rapidement mis en rapport le concept 
de péché avec ceux du mal, de la liberté et de la 
culpabilité, l’auteur va surtout s’attacher à une 
question passablement embrouillée qu’il arrive 
bien à rendre assez claire, celle du péché 
originel, où il veut toujours distinguer avec raison 
le ‘péché des origines’ et le ‘péché originé’. Là, 
après une habituelle étude de l’Écriture (surtout la 
Genèse et les Romains) et des Pères de l’Église, 
c’est vers le concile de Trente qu’il se tourne pour 
procéder à une analyse très serrée des cinq 
canons qui ont traité du sujet. Il n’évite pas une 
attitude critique puisqu’il affirme sans langue de 
buis que l’enseignement tridentin « a déçu à 
l’époque et nous déçoit plus encore » ! Enfin, 
dans son ultime chapitre, il s’essaye à proposer 
une théologie du péché originel qui puisse être 
aujourd’hui acceptable et crédible ! 
 

 
L’homme sauvé 
Enfin, dans une troisième partie, l’homme apparaît comme sauvé par l’œuvre rédemptrice 

du Christ. Cette fois, notre théologien commence par s’appuyer sur un texte contemporain, à 
savoir Gaudium et spes, dont il fait ressortir l’anthropologie christologique. Ensuite, plutôt que 
de longues réflexions théologiques strictement sotériologiques (ce qu’il a déjà fait ailleurs et 
aurait pu effrayer un lecteur non averti… mais d’autres pourront lui reprocher ce manque !), le 
P. Sesboüé préfère montrer, à partir d’une analyse de nombreux passages de l’Évangile, 
comment, au cours de sa vie terrestre, le Christ lui-même a pu avoir des paroles et des 
gestes  
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 salutaires envers ceux qui croisaient sa route. Au bout même de cette vie, « la manière dont 
Jésus vit sa propre mort devient un récit de salut », affirme Sesboüé, qui écrit aussi que « la  
lecture de la passion ne nous laisse pas indemnes, pour peu que nous ayons essayé d’entrer 
en vérité dans la trame du récit ». 

Ensuite, sa résurrection « est la réalité accomplie en lui de notre salut ; elle est aussi la 
promesse du nôtre. Car il est ressuscité pour nous. Tel il est ressuscité, tels nous 
ressusciterons nous aussi » ! Le dernier chapitre ouvre doublement la perspective, d’abord 
vers l’Église, « signe vivant de la résurrection du Christ et sacrement de la résurrection finale 
de la chair », ensuite vers les fins dernières, ce qui est bienvenu en un temps de 
« désaffection des ‘choses de la fin’ »… 

 
 
« Croire au Dieu de Jésus-Christ, la meilleure faço n de croire en l’homme »  
Dans ce livre qui ne prétend pas tout dire sur l’anthropologie chrétienne, et qui d’ailleurs ne 

peut pas le faire et ne le fait pas, tout lecteur, quelque soit son niveau de connaissance, 
appréciera l’intérêt de la réflexion qui lui est proposée ; il ne pourra que souscrire à la dernière 
phrase de ce bel ouvrage, à la fois positive et pleine de sens : « En définitive, croire au Dieu 
de Jésus-Christ est la meilleure façon de croire en l’homme, au sens de son existence, à la 
valeur définitive de ce qu’il accomplit quotidiennement, à la réussite éternelle de son amour et 
enfin à son bonheur définitif » ! 

 
 
 
 
DAVID ROURE 
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VU…………LU…………ENTENDU……………VU………….LU…………ENTENDU 
 

 

Et, si vous en voulez plus……. proposition d’une bib liographie sur le thème de la session   

 

 
     Joseph Moingt      Croire quand même   

       (semeurs d’avenir – Temps présent / prix 19€) 
 Fuite des fidèles, dissensions internes, tarissement du clergé, conflits d'autorité, méfiance envers 

la science théologique et biblique, remises en ordre et mesures de restauration, rapports 
distendus entre Rome, les Eglises locales et les communautés de fidèles, etc. Telles sont, en vrac 
et en gros, les questions vitales qui me furent posées et qui seront agitées dans ce livre. 
Questions périlleuses, parce qu'elles mettent en cause des structures organiques, questions 
surtout troublantes pour la foi de notre temps. j'ai accepté néanmoins d'en traiter parce qu'elles 
me sont familières et me hantent. Beaucoup de fidèles hésitent à rester dans l'Eglise ou à la 
quitter, comme tant d'autres l'ont déjà fait, ce qui revient souvent, pour eux, à se demander s'ils 
vont lutter pour garder une fiai vivante ou la laisser s'en aller par fidélité à leurs propres    

                       exigences de vérité. Le titre donné à ces entretiens, Croire quand même, exprime le message, de   
                       compréhension et d'encouragement, que ce livre voudrait porter à ses lecteurs.  
 

 
 

      Joseph Moingt      Faire bouger l’Eglise catholique   
         (Desclée de Brouwer / prix 15€ - Paris(septembre 2012)) 

Après "Croire quand même" on a beaucoup demandé à l'auteur comment aller de l'avant. Il ne 
veut énoncer des réponses qu'en les enracinant dans son analyse de la mission de l'Église, de la 
mise en place historique d'un pouvoir sacré et une lecture du retrait de la religion dans nos 
sociétés. Il appelle à la création de petites communautés évangéliques de laïcs où les femmes 
auraient toutes leurs places, sans accorder de pertinence aux orientations actuelles des 
responsables. L'analyse de fond et l'appel à un tel "écart" posent de sérieux problèmes, en 
particulier ecclésiologiques. Mais comment ne pas écouter et affronter l'avis d'un tel homme, 
jésuite de longue fidélité et théologien de haute culture. 

 

 
    

Maurice Bellet…….La chose la plus étrange 
      (  Desclée de Brouwer) 
�
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Bernard Sesboué……De quelques aspects de l’Eglise 
     (Desclée de Brouwer) 
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j.-M.-R. Tillard ……Eglise d’églises (éd du Cerf) 
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Et encore !!!!! 

 

 

 

 

 

 

 

   René Boureau                                        Louis Bouyer 

Dieu a des problèmes   ( Cerf)               Architecture et liturgie   (cerf)                              Textes du Vatican II 

 

 

 

 

  
L’éloge fait à Damas :   �����������	
���  – Myriam Antaki - (Ed. Erik Bonnier) 
Damas est la plus ancienne ville du monde, une oasis de révélation et de sensualité. Ses rues, aux 
parfums de jasmin, tracent la trajectoire méconnue de chrétiens qui accueillirent saint Paul, puis 
l’islam, le long de la Rue Droite, celle de l’Ange. L’aventure religieuse qui traverse vingt siècles est 
exceptionnelle, hantée par l’idée d’un messager du ciel qui veille sur elle, mais aussi par celle d’une 
femme de terre qui renaît sans cesse pour parler d’amour, Magdala.Passante mythique accueillant 
tous les conquérants venus sur les chemins de Damas, elle sort de ses zones d’ombre pour conter 

deux millénaires de piété, de jouissance, de tragédies et d’espoir. Myriam Antaki est une chrétienne de Syrie. Née à 
Damas, son parcours littéraire est lié à l’histoire de son pays dans ses diversités de cultures et de religions. Attachée à 
la paix et au dialogue, elle clame la modération et l’espérance. Ses romans ont été traduits dans plusieurs langues. 
 

 
 

��������	
���	��
� ������ �����������	�
����
��
 �� �����������������
�

De 1938 à 1945, 2 720 prêtres, religieux et séminaristes sont déportés dans le camp de 
concentration de Dachau, près de Munich. Regroupés dans des « blocks » spécifiques – qui 
conserveront pour l’histoire le nom de « baraques des prêtres », 1 034 d’entre eux y laisseront la vie. 
Polonais, Belges, Allemands, Français, Italiens, Tchèques, Yougoslaves : derrière les barbelés de 
Dachau, l’ « universalité de l’Église » est palpable. Ces hommes qui, dans une Europe encore 
christianisée, jouissaient d’un statut respectable, parfois éminent, se retrouvent projetés dans une 
détresse absolue. La faim, le froid, les maladies, le travail harassant, les coups des SS et des kapos, 
les expériences médicales ou les transports d’invalides ont raison de ces hommes de tous les âges. 
Quelques-uns sombreront dans le désespoir et s’effondreront, d’autres – la grande majorité d’entre 

eux – ne fléchiront pas, peut-être soutenus par leur foi. Partageant le sort commun des déportés, les prêtres de Dachau 
s’efforcent de maintenir intacte leur vie spirituelle et sacerdotale. Une chapelle, la seule autorisée dans tout le système 
concentrationnaire, leur apporte un secours considérable. Cette expérience unique dans l’histoire de l’Église éclaire 
d’un jour nouveau les rapports entre le nazisme et le christianisme. Près de 70 ans après sa libération, le camp de 
concentration de Dachau demeure le plus grand cimetière de prêtres catholiques du monde.�

Récit 

document 
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ACTU……..dernière minute ……. 
 
 
 

 
 
  

��������		
����	�
������	����	
Saint-Eustache fête les 500 ans de la naissance de Philippe 
Néri 

 
 

 
Mardi 26 mai à 19h : Messe de la Saint Philippe Néri. 
 
Dimanche 31 mai à 12h30 :  
Déjeuner paroissial partagé autour de plats italiens,  
suivi d’une conférence sur Philippe Néri par Jean-Pierre Rosa, Philippe 
Le Guillou, David Wahl et Jean-Paul Desprat. 
 
Dimanche 7 juin à 14h : 
Visite guidée de Saint-Eustache sur Les influences artistiques 
italiennes par Marc Verdure, Conservateur du Patrimoine. 
 
Dimanche 14 juin à 16h :  
Concert oratorio donné par les Chanteurs de Saint-Eustache 
qui interprèteront des oeuvres de la Renaissance italienne.  
Entrée libre. 
 
Dimanche 28 juin à 12h30 :  
Déjeuner paroissial partagé 
 suivi à 14 heures d’une conférence par François Sabatier  
sur L’histoire du grand orgue de Saint-Eustache et ses organistes. 
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  Les membres de la coordination souhaitent votre avis afin de préparer la réunion du mardi 
matin sur les perspectives d’avenir de  la C.O. – pour  prévoir  le futur  

 

Facultatif mais souhaité :  NOM ……………………………….. Prénom………………... ……. 

  Relais : …………………………. 
 

       R É F É R E N D U M  sur les SESSIONS. 
 
A – THEMES :    COMMENT AVEZ-VOUS APPRECIE LES SESSIONS PASSEES ? 

�  novembre 2014 La Baume lès Aix  "Le Corps à l'épre uve de la vie et  de la mort"   
 
beaucoup    moyen    pas      

�  novembre 2013 Manrèse-Clamart   "Ruptures et Mutat ions : Société en devenir; quels 
regards ?" 
 

      beaucoup    moyen   pas   
�
�  juillet 2012 Bordeaux-Martillac "Couples - Filiati on - Famille" 

 
beaucoup   moyen    pas    
  

�  Août 2011 Orsay "qu'est-ce que l'Homme ? Devenir h umain? Révéler l'humain " 
 
beaucoup    moyen    pas     
  

�  Août 2010 Pontoise "Rencontre de la famille orator ienne "  

      Beaucoup    moyen   pas      

�  Juillet 2009  Bordeaux "Hier, aujourd'hui, demain.  L'Eglise dans le monde contemporain. 
Quel chemin pour la CO ?" 
 
beaucoup    moyen    pas      

�  Juillet 2008 Rome-Assise   "Dialogue Inter-religeu x" 
 
beaucoup    moyen    pas      
 
 
QUELS SUJETS SOUHAITEZ-VOUS VOIR TRAITER LORS DES P ROCHAINES SESSIONS ? 
par exemple : "manière de faire Eglise avec le clergé actuel" 
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FAUT-IL DES THEMES ADAPTES AUSSI A UN PUBLIC NON-CO  ?  
(paroisse, diocèse, autre groupe, )   
      
oui        peut-être        non  
 
 
SOUHAITEZ-VOUS QU'UN PELERINAGE SOIT ORGANISE ? 
 
oui         pourquoi pas         non  
 
 
B - PÉRIODE 
 
Quelle période préférez-vous ? 
 
14 juillet           11 novembre          14 juillet-11 novembre alternés       autre période   
 
 
C - COUT  
 
C1 - Les coûts de ces dernières années sont-ils un frein  à votre participation ? 
 
Oui        un peu     non   
 
 
C2 -  Comment réduire les dépenses liées aux sessio ns ?  
 
�  Périodicité : Passer d'annuelle à "18 mois" en alternant juillet et novembre. 
 
Etes-vous  favorable   indifférent   défavorable      ? 
 
�  Hébergement : Réduire  les frais en passant de 3 nuits (session de 5 1/2 journées) à 2 nuits 
(session de 4 1/2 journées)   
 
Etes-vous  favorable   indifférent   défavorable   ? 
 
�  Restauration : remplacer des "repas-traiteur" par des "tiré du sac". 
 
Etes-vous  favorable   indifférent   défavorable     ? 
 
�  Intervenants à rémunérer : n'en solliciter qu'un seul. 
 
Etes-vous  favorable       indifférent        défavorable    ? 
  
 
D - REMARQUES : ...  ? 
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�&�H�O�X�L���G�X���6�X�G�¦�2�X�H�V�W�����V�¬�H�V�W���G�«�Y�H�O�R�S�S�«�H���D�X�W�R�X�U���G�H���O�¬�2�U�D�W�R�U�L�R���X�Q�H���I�R�L�V���S�D�U���P�R�L�V�����H�W���D�X���F�R�X�U�V���G�H���O�H�X�U�V���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�V���H�Q���U�H�O�D�L�V��

�W�R�X�V���O�H�V�������P�R�L�V�����,�O�V���R�Q�W���«�J�D�O�H�P�H�Q�W���R�U�J�D�Q�L�V�«���G�H�V���:�(���G�H���G�«�W�H�Q�W�H���R�X���G�H���U�«�I�O�H�[�L�R�Q�������0�R�Q�V�H�L�J�Q�H�X�U���$�O�E�H�U�W���5�R�X�H�W���O�H�V���U�H�M�R�L�Q�G�U�D���O�H��

�������1�R�Y�H�P�E�U�H������

���/�H�� �U�H�O�D�L�V�� �G�H�� �O�¬�,�O�H���G�H�� �)�U�D�Q�F�H�� �V�H�� �U�H�W�U�R�X�Y�H�� �H�Q�Y�L�U�R�Q�� �X�Q�H�� �I�R�L�V���S�D�U�� �P�R�L�V���H�W�� �D�� �S�R�U�W�«�� �V�D�� �U�«�I�O�H�[�L�R�Q�� �¢�� �O�D�� �I�R�L�V���V�X�U���O�H�� �W�U�D�Y�D�L�O���G�H�V��

�W�H�[�W�H�V���G�H���-�H�D�Q���3�D�X�O���,�,�����H�W���D���S�U�L�V���O�H���W�H�P�S�V���G�H���Y�L�Y�U�H���O�¬�D�F�F�X�H�L�O���G�H���M�H�X�Q�H�V���G�«�V�L�U�H�X�[���G�H���O�H�V���U�H�M�R�L�Q�G�U�H�����/�D���F�R�R�U�G�L�Q�D�W�L�R�Q���V�¬�H�V�W���U�«�X�Q�L�H��

���� �I�R�L�V�� �H�W�� �O�H�� �O�L�H�Q�� �D�� �«�W�«�� �I�D�L�W�� �D�Y�H�F�� �O�H�� �Q�R�X�Y�H�D�X�� �6�X�S�«�U�L�H�X�U���� �&�H�W�W�H�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �D�� �S�H�U�P�L�V�� �G�H�� �S�U�H�Q�G�U�H�� �O�D�� �P�H�V�X�U�H�� �G�H�V�� �D�W�W�H�Q�W�H�V�� �G�H��

�O�«�2�U�D�W�R�L�U�H���¢���O�¬�«�J�D�U�G���G�H���O�D���&�2����

�/�H���S�U�R�M�H�W���S�U�R�S�R�V�«���S�D�U���O�H���3�ª�U�H���3�L�F�D�U�W���G�H���Q�R�X�V���M�R�L�Q�G�U�H���¢���O�D���F�R�Q�J�U�«�J�D�W�L�R�Q�����S�R�X�U���R�U�J�D�Q�L�V�H�U���G�H�V���P�D�Q�L�I�H�V�W�D�W�L�R�Q�V���D�X�W�R�X�U���G�X����

������ �ª�P�H�� �D�Q�Q�L�Y�H�U�V�D�L�U�H���G�H���O�D���Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���G�H���3�K�L�O�L�S�S�H���1�«�U�L���D���I�D�L�W���O�¬�R�E�M�H�W���G�¬�X�Q�H���F�R�Q�V�X�O�W�D�W�L�R�Q���G�H�V���U�H�O�D�L�V���H�W���S�H�U�P�L�V���G�¬�D�S�S�R�U�W�H�U���X�Q�H��

�U�«�S�R�Q�V�H���S�R�V�L�W�L�Y�H���G�H�V���P�H�P�E�U�H�V���G�H���O�D���&�2���S�R�X�U���\���S�D�U�W�L�F�L�S�H�U������

�/�H�� �W�U�D�Y�D�L�O�� �G�H�� �U�«�«�F�U�L�W�X�U�H�� �G�H�V�� �H�Q�U�H�J�L�V�W�U�H�P�H�Q�W�V�� �G�H�� �O�D���V�H�V�V�L�R�Q�� �¢�� �m���/�D�� �6�R�O�L�W�X�G�H���}�� �S�D�U�� �O�H�� �5�H�O�D�L�V�� �6�X�G���2�X�H�V�W�� �D���«�W�«��

�X�Q�D�Q�L�P�H�P�H�Q�W���U�H�F�R�Q�Q�X���S�R�X�U���O�D���T�X�D�O�L�W�«���G�X���W�U�D�Y�D�L�O���U�«�D�O�L�V�«������

�/�H�V���5�H�O�D�L�V���Y�L�Y�H�Q�W���O�H�X�U���I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���S�U�R�S�U�H���H�Q���S�U�R�S�R�V�D�Q�W���G�H�V���D�F�W�L�Y�L�W�«�V���V�S�«�F�L�I�L�T�X�H�V������

�/�\�R�Q�������X�Q���:�(���6�S�L�U�L�W�X�H�O�������/�H���6�X�G���2�X�H�V�W�������O�H�V���2�U�D�W�R�U�L�R�V���H�W���X�Q���:�(���F�R�Q�Y�L�Y�L�D�O���H�W���G�H���W�U�D�Y�D�L�O�������/�H���5�H�O�D�L�V���0�«�G�L�W�H�U�U�D�Q�«�H�����V�H���U�H�W�U�R�X�Y�H������

�I�R�L�V�� �S�D�U�� �W�U�L�P�H�V�W�U�H�� �H�W�� �S�H�U�P�H�W�� �G�H�� �U�«�X�Q�L�U�� �G�H�X�[�� �S�D�U�W�L�H�V�� �G�H�� �O�D�� �)�U�D�Q�F�H���� �O�H�� �6�X�G�� �H�W�� �O�¬�2�X�H�V�W���� �/�H�� �5�H�O�D�L�V�� �,�O�H�� �G�H�� �)�U�D�Q�F�H�� �D�� �I�¬�W�«�� �O�D�� �6�D�L�Q�W��

�3�K�L�O�L�S�S�H���1�«�U�L�����D�X���F�R�X�U�V���G�H���O�D���P�H�V�V�H���S�D�U�R�L�V�V�L�D�O�H���G�H���6�W���(�X�V�W�D�F�K�H���H�W���D���S�R�X�U�V�X�L�Y�L���S�D�U���X�Q���2�U�D�W�R�U�L�R����

��

�����������/�D���&�R�P�P�X�Q�L�R�Q���2�U�D�W�R�U�L�H�Q�Q�H���U�H�V�W�H���W�U�ª�V���D�W�W�H�Q�W�L�Y�H���¢���O�D���Y�L�H���G�H���O�¬�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���m���$�P�L�V���H�W���V�R�O�L�G�D�L�U�H�V���S�R�X�U���O�H���%�X�U�N�L�Q�D���)�D�V�R���}�����H�W��

�S�O�X�V�L�H�X�U�V���G�H���V�H�V���P�H�P�E�U�H�V���O�D���V�R�X�W�L�H�Q�Q�H�Q�W�����V�R�L�W���S�D�U���«�F�K�D�Q�J�H�V���V�R�L�W���H�Q���V�H���U�H�Q�G�D�Q�W���V�X�U���S�O�D�F�H���S�R�X�U���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�U���0�D�U�F�H�O���7�L�R�Q�R����

�'�¬�D�X�W�U�H�V���P�H�P�E�U�H�V���F�R�Q�W�U�L�E�X�H�Q�W���«�J�D�O�H�P�H�Q�W���¢���O�D���Y�L�H���G�H���/�D���9�D�O�I�L�Q�H������

�/�D�� �&�R�P�P�X�Q�L�R�Q�� �2�U�D�W�R�U�L�H�Q�Q�H�� �S�R�X�U�V�X�L�W�� �V�R�Q�� �D�F�W�L�Y�L�W�«�� �H�Q�� �«�W�D�Q�W�� �S�U�«�V�H�Q�W�H�� �D�X�[�� �E�H�V�R�L�Q�V�� �G�H�V�� �S�ª�U�H�V�� �2�U�D�W�R�U�L�H�Q�V�� �D�W�W�D�F�K�«�V�� �¢�� �O�D�� �&�2���� �/�D��

�Y�L�V�L�E�L�O�L�W�«���G�H���V�R�Q���D�F�W�L�Y�L�W�«���V�H���I�D�L�W���V�X�U�W�R�X�W���J�U�¤�F�H���D�X�[���V�H�V�V�L�R�Q�V�����G�R�Q�W���O�D���T�X�D�O�L�W�«���G�H�V���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�D�Q�W�V���H�V�W���O�D�U�J�H�P�H�Q�W���U�H�F�R�Q�Q�X�H�����P�D�L�V���F�H�W�W�H��

�D�F�W�L�Y�L�W�«���U�H�S�R�V�H���V�X�U���X�Q���S�H�W�L�W���Q�R�P�E�U�H����

���/�D���U�«�G�D�F�W�L�R�Q���G�X���M�R�X�U�Q�D�O���H�V�W���D�V�V�X�U�«�H���S�D�U���0�D�U�L�H���-�R�V�«�H���T�X�L���V�D�Q�V���U�H�O�¤�F�K�H���P�H�W���H�Q���S�D�J�H���H�W���G�L�I�I�X�V�H�����&�H���U�¶�O�H���G�H���O�L�H�Q���D�V�V�X�U�«��

�S�D�U�� �Q�R�W�U�H�� �M�R�X�U�Q�D�O�� �H�V�W�� �X�Q�� �V�L�J�Q�H�� �Y�L�V�L�E�O�H�� �G�H�� �O�D�� �Y�L�H�� �G�H�� �Q�R�W�U�H�� �D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���� �H�W�� �L�O�� �H�V�W�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�� �T�X�H�� �F�K�D�F�X�Q���\�� �D�S�S�R�U�W�H�� �X�Q�� �U�H�J�D�U�G��

�L�Q�W�«�U�H�V�V�«����
 
 

Brigitte Peymirat 
10/10/2014 
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Passif : 
- les réserves non affectées,  après déduction de l’excédent de 358,51  euros  du compte 
de résultat au 30 avril 2014, s’élèvent à 10 874,10 euros.    
-les chèques émis avant le 30 avril 2014 pour les frais SNCF des participants aux 
réunions de la coordination et  encaissés après le 30 avril 2014 pour 280,70  euros. 
 
 
Actif : 
- la trésorerie disponible au 30 avril 2014 s’élève à  9157,80   euros  répartie entre le 
compte courant de l’Association pour 1313,62 euros  et le livret d’épargne pour 7844,18 
euros. 
 
 
- les cotisations 2013-2014 mises à l’encaissement après le 30 avril 2014 pour 2001     
euros. 
On peut considérer que la situation financière de l’Association s’est améliorée et peut 
encore être qualifiée de saine ; 

  
  
  

BBuuddggeettss    22001144--22001155    eett     22001155--22001166  
  
  

 2 budgets prévisionnels en équilibre sont présentés à l’assemblée générale sur de 
nouvelles bases. Ils s’appuient sur les données suivantes : 
 
 
Produits : 
- calcul identique aux années antérieures pour la détermination du montant de versement 
des  cotisations sur la base d’un nombre constant de cotisants estimés sur la base de 53 
adhérents payants 
-   réduction du montant des intérêts financiers  compte tenu de la baisse des taux 
d’intérêt sur  le livret d’épargne association 
 
 
 Charges : 
-  baisse des frais de déplacement ramenés à 1300 euros par rapport à la réalisation 
2013 
- l’augmentation de la subvention de la CO à 900 euros pour participation au coût des 
sessions  annuelles prévues. 
-  le maintien du niveau de soutien  des programmes pour le Burkina Faso (900 euros et 
la Valfine (400 euros) 
 
 
 
Le Trésorier 
 
 
Francis Mauriès 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  de l’ASSOCIATION  C.O.           La Baume, le 09 novembre 2014 
 

 
   PROCÈS-VERBAL et  RÉSULTAT des VOTES    (2 pages) 

 
 
 
Le 09 novembre 2014 à 20h43 s’est ouverte l’Assemblée Générale Ordinaire de la Communion Oratorienne. 
 
Envoyés par courriel ou courrier à chaque membre à jour de sa cotisation, le rapport moral de la Présidente Colette 
Debelleix, le rapport d’activité de l’Animatrice Générale Brigitte Peymirat et le rapport financier ainsi que les comptes et 
budgets prévisionnels du Trésorier Francis Mauriès ont été repris et relus en assemblée. Chaque rapport fut suivi d’un 
échange de questions-réponses dont les principales ont porté sur : 
a) le rapport financier, en particulier sur les charges liées aux frais d’impression du journal Relai…s puisque celui-ci est 
envoyé par mail aux divers cotisants. Le Secrétaire de l’association Loi de 1901, Christine Gautier rappelle qu’elle tire, 
selon la décision de la coordination, une dizaine d’exemplaires papier dont deux pour les archives, un pour la «publicité» 
et les autres pour chacune des communautés de l’Oratoire, ce qui entraîne quelques frais d’impression et d’encre, plus les 
envois. Une autre question a été posée à propos de la subvention à La Valfine : quelques membres ne sont pas d’accord 
pour qu’on continue à verser cette subvention symbolique. 
b) Afin de ne pas recevoir les cotisations hors délais, l’assemblée décide que l’appel à régler la cotisation annuelle sera 
lancé dès le début de l’année civile suivante, soit pour la prochaine cotisation dès janvier 2015. 
c) Le compte de résultat est légèrement excédentaire : un peu plus de 358 €. Rappel est fait du fait que les remboursements 
sont plafonnés au niveau du billet SNCF «prem’s» 2ème classe ce qui a permis de limiter les frais de déplacement.  
d) La non-participation à la session pour des raisons financières ne peut être accepté par le CA-Coordination, il est donc 
rappelé que la caisse de solidarité permet à certains de réduire le poids financier de leur participation à une manifestation. 
 
Le Bureau fait procéder au VOTE. Sont inscrites 54 personnes ayant payé leur cotisation. 31 votants (dont 8 par 
procuration et 2 votes par correspondance) se présentent au scrutin. 31/54=57%, le quorum est atteint pour les deux types 
de votes à majorité simple ou à majorité absolue. 
Le dépouillement du scrutin a été réalisé par Xavier Debelleix, Pierre Cluzel, aidés par Brigitte Peymirat et Jean-Louis 
Saulnier, nommés scrutateurs. 22 bulletins de votants ont répondu oui à tous les votes soit 70%.   
 
VOTES  RELATIFS  A  L’ASSOCIATION  CIVILE  loi 1901 
 
Vote n°1 (quitus du Bureau composé du Président, du Secrétaire et du Trésorier) (majorité simple) 
Approuvez-vous l’activité 2013-2014 du Bureau dont le rapport vous a été présenté ? 
 
                       OUI : 31                       NON                       ABSTENTION 
  
Vote n°2 (quitus financier) (majorité simple)- voir bilan et compte de résultat en annexe. 
Donnez-vous le quitus financier pour l’exercice 2013-2014 ?  
 
                       OUI : 31                       NON                       ABSTENTION 
 
Vote n°3 (budget 2014-2015)  (majorité simple)- voir le projet en annexe 
Produits = 4.150 €  avec cotisation à 4,8/1000 et abonnement à Relai…S à 15 € inchangés.  
Charges = 4.150 €  avec votes n°8 & 9 positifs    
 
Approuvez-vous ce budget équilibré ? 
 
                       OUI : 30                       NON                       ABSTENTION : 1 
 
Vote n°4 (budget 2015-2016)  (majorité simple) 
Approuvez-vous un budget identique à celui voté pour 2014-2015 ?  
 
                       OUI : 31                      NON                       ABSTENTION 
 
Cas n°5 (membres du Bureau de l’Association Civile loi 1901) (majorité simple - pour mémoire)  
Rappel : Les statuts de l’Association Civile prévoient l’élection des membres du Bureau par l’Assemblée Générale car 
ils représentent civilement l’Association, ces membres sont élus pour 3 ans (pas de limitation statutaire des 
renouvellements). Colette Debelleix (Présidente), et Francis Mauriès (Trésorier), élus précédemment en 2006, ont vu 
leur mandat respectif triennal se renouveler en 2009 et 2012. Christine Gautier (Secrétaire) a été élue au poste de 
Secrétaire de l’Association, lors de l’A.G.O. de 2009 pour 3 ans, renouvelés en 2012. Les 3 postes du Bureau de 
l’Association Loi de 1901, ne sont donc pas à renouveler en 2014. Il n’y a donc pas lieu de procéder à un nouveau vote. 
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Vote n°6 (membres de la Coordination) (majorité simple) 
Les membres délégués par les relais à la Coordination sont, de droit, membres du Conseil d’Administration de 
l’Association civile ; à ce titre, l’Assemblée Générale doit valider les choix faits par les Relais pour 2014-2015, sachant 
que chacun des membres est élu pour 3 ans et que le mandat n’est renouvelable qu’une seule fois consécutivement. 
Brigitte Peymirat (2ème mandat) et Elisabeth Dechavanne (1er mandat) ont été élues à la Coordination pour 2011-2014, 
Jean-Claude Baronnet en 2012 pour 2012 - 2015.  
 
 
Les relais qui doivent pourvoir cette année au renouvellement de leur remplaçant sont celui de Lyon et celui d’Ile de 
France, les autres délégués n’étant pas démissionnaires. Pour mémoire, à Paris, le relais a fusionné il y a deux ans avec 
les autres relais d’Ile de France pour n’en former qu’un seul : le Relais Ile de France dont Brigitte Peymirat est la 
déléguée. La coordination a accepté de considérer que Brigitte Peymirat n’avait fait qu’un mandat au titre du relais Ile de 
France. Les Relais ont élu ainsi leurs délégués à la Coordination : Ile de France : Brigitte Peymirat (2011-2014) (ex 
relais Paris-Boulogne-Tabgha et Diaspora), Méditerranée : Jacques Vannier (2013-2016) (2ème mandat), Lyon : Elisabeth 
Dechavanne (2011-2014) et Sud-Ouest : Jean-Claude Baronnet (2012-2015). Elisabeth ne se représentant pas, Thierry 
Pouchol a été mandaté comme membre de la coordination par le relais de Lyon.  
 
Pour mémoire, sont aussi membres de droit de la Coordination : le supérieur Général de l’Oratoire ou son représentant 
ainsi que les Président, Secrétaire et Trésorier de l’Association Civile (loi 1901).   
 
Approuvez-vous l’élection de Thierry Pouchol (1) et de Brigitte Peymirat (2) à cette Coordination pour 2014-2017 ?  
 
(1)                       OUI : 31                     NON                       ABSTENTION 
(2)          OUI : 28                     NON                       ABSTENTION : 3 
 
 
VOTES  RELATIFS  A  L’ASSOCIATION  de FIDELES du CHRIST 
 
Vote n°7  (quitus Coordination)  (majorité simple) 
Approuvez-vous l’activité 2013-2014 de la Coordination dont le compte rendu vous a été présenté ? 
                    
    OUI : 31                       NON                       ABSTENTION 
 
Vote n°8  (Programme A.S.B.F.)  (majorité absolue) 
Objet : subvention à l’Association «Amis et Solidaires pour le Burkina Faso» pour participer aux frais (transport et 
séjour) d’un voyage en France-Burkina ou Burkina-France (venue de Marcel ou déplacement de Jean-Louis sur place). 
Approuvez-vous une subvention de 900 € en 2014-2015 ? 
       
                 OUI : 31                       NON                       ABSTENTION 
 
Vote n°9  (Programme La Valfine)  (majorité absolue) 
Objet : subvention à l’Association  «La Valfine» pour des travaux d’investissement, à décider par son Conseil 
d’Administration. Approuvez-vous une subvention de 400 € en 2014-2015 ? 
         
              OUI : 25                      NON : 4                     ABSTENTION : 2 
 
Vote n°10   (Thèmes prochaines sessions) (majorité simple) 
Pour mémoire, l’A.G. de 2009 a délégué à la Coordination le soin de décider des thèmes des prochaines sessions en 
fonction des conclusions de la session Bordeaux 2009, des souhaits de l’Oratoire, des thèmes déjà proposés et de 
délibérations faites en Relais sur le sujet. Cette délégation a été renouvelée en 2010, en 2011, en 2012 et en 2013 pour 
l’année 2013-2014.  
Renouvelez-vous cette délégation pour l’année 2014-2015 ? 
      
                  OUI : 31                       NON                       ABSTENTION 
 
 
 
 
L’AG a été clôturée à 21h 52.  
PV approuvé par : La Présidente : Colette Debelleix, Le secrétaire : Christine Gautier et les assesseurs : Xavier Debelleix, 
Pierre Cluzel, Jean-Louis Saulnier et Brigitte Peymirat. 
�
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Dimanche 12 juillet 

 

 
Lundi 13 juillet 

 
Mardi 14  juillet 

Prière : Ile de France 
 

Prière Méditerranée Prière Relai de Lyon 

�
���������
L’INCARNATION  avec Jérôme Prigent :  
 
���   9H : Topo de Jérôme (50’) 

Evangile de St Jean 1/1-18    
�

���� 10H Lecture en ateliers��
��

�
���� 11h : PAUSE 

�
���� 11h 30 Reprise par Jérôme Prigent 

Philippe  NERI (500èmeanniversaire) 
 
�
�
 

 
�������   
L’EUCHARISTIE avec Ph Leruste et  
Alain Dagron  
������� �9
���������
�!�� �C	��
�<�%��
� �>�

�
������ ����  !"# $ �

�
� �10h  Pause�

�
���  10h30  ���
��A?�����

�
�    11h30 Méditation 
(texte de J.M Despeyroux) 
�

 
������	   
LE CORPS PROMIS  
 corps de gloire, la Résurrection : 
avec Alain  Dagron 

 
�  Lecture de 1 Cor 15 et … 
   
  
�� Pause 
 
    
 
�� Perspectives d’avenir  pour la CO  
 
 

Repas 12h30-14h30 12h30-13h45 Repas 12h30  Repas 

�
������
��
L’EGLISE, CORPS DU CHRIST 
 
�� �   14h30 Introduction Paul et Xavier (30’) 

4����������������	���6�����
�

�� �   15h15 Travail en atelier 
�
�

   �   16h15 Pause 
 
�� �� 16h45 Reprise en grand groupe 
�������
L’Evangile de la joie du Pape François ) 
�
����   17h30 Temps de méditation 
 

�
14h  L’EGLISE qui se rassemble - 
        célèbre-vit  l’eucharistie 
        au cours de la BALLADE   
        avec visite d’églises : 

� Cathédrale St André 
� St Bruno 
� Ntre Dame des Anges 
�  

Par Bruno Fayolle-Lussac  
Et    Bruno Phiquepal? 

 

 
14h Fin de la session 

 18h Célébration  (Bordeaux) 
         

 

Diner Diner  

    �   AG de La CO 

 

  

 


